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agroécologie
la Noria, une nouvelle 
ferme grandeur nature
Reconnue pour ses nombreuses formations 
en agroécologie pour le jardin et le potager 
au Mas de Beaulieu, à Lablachère dans le sud 
de l’Ardèche, et son expertise d’accompa-
gnement à la solidarité internationale dans 
10 pays d’Afrique et du monde arabe, Terre 
et Humanisme a enfin trouvé le lieu où elle 
va mettre en pratique, à l’échelle paysanne, 
l’agroécologie, pour démontrer sa viabilité 
économique, écologique et sociale. C’est à la 
ferme de la Noria, à Robiac-Rochessadoule, 
près de Bessèges dans le nord du Gard, que 
l’association prépare son nouveau projet 
pluridisciplinaire autour de l’expérimenta-
tion et de la transmission.
Suite à un travail d’analyse et de réaména-
gement de la ferme qu’implique la diversifi-
cation des activités, mené d’abord avec l’ac-
compagnement du bureau d’études TERO, 

puis en collaboration avec 35 étudiants de 
l’Institut Agro Montpellier, ce nouveau lieu 
de plus de 5 hectares est adapté à l’expéri-
mentation de techniques agroécologiques, à 
la production à l’échelle paysanne et à son 
insertion dans le territoire.
Sans drones ni capteurs, le métier de paysan 
est technique, avec une science du vivant 
qui réclame de l’expertise. Dans le contexte 
des changements climatiques, de l’assèche-
ment des nappes phréatiques et de la chute 
de la biodiversité, il existe des méthodes 
agricoles et des solutions encore trop mal 
connues, qui demandent à être valorisées 

et transmises aux futurs paysans. C’est la 
raison pour laquelle la ferme accueillera 
prochainement les porteurs de projets agri-
coles et vivriers à la recherche de savoirs et 
de méthodes qui permettent de s’adapter à 
la sécheresse, de cultiver en assurant la fer-
tilité et la valorisation des terres, sans parti-
ciper à la pollution et la surconsommation 
d’eau, à l’appauvrissement de la biodiversité 
et au changement climatique.
L’idée est aussi que la Noria soit un support 
pour des organismes d’accompagnement et 
de soutien à l’agriculture (type Civam, Ad-
dear…) et qu’elle participe aux dynamiques 
locales, comme les projets alimentaires ter-
ritoriaux, et devienne un lieu de ressources 
et de lien social, en partenariat avec des 
associations caritatives locales.
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au cœur de la faune 
et la flore de l’Anjou
Il existe des patrimoines mondiaux de l’hu-
manité, des parcs nationaux, des réserves 
naturelles régionales, des lieux protégés car 
reconnus comme grandioses. Et il existe 
encore, par endroits, des petits endroits, des 
tout petits endroits peu connus, peut-être 
devenus banals à force de les traverser !
Le film Sensibles, au cœur des espaces natu-
rels de l’Anjou, réalisé par José et Romain 
Saudubois, a été entièrement tourné en 
Maine-et-Loire. Il dévoile la beauté de la 
nature au travers des espèces animales et 
végétales et les mesures mises en place pour 
protéger certains milieux naturels.
Il montre les six grands paysages du dépar-
tement et suit les actions des naturalistes, 
des techniciens qui œuvrent pour protéger 
ces milieux naturels souvent dépendants 
des actions humaines.
Richard, technicien naturaliste, réalise des 
inventaires de libellules et de sauterelles. 
Marek parle de l’importance des tourbières, 
ces zones humides indispensables pour 
l’Azuré des mouillères, de la gentiane pneu-
monanthe et de la fourmi Myrmica qui ne 
vivent que dans ces lieux. Didier explique 

ce qu’est un plan de gestion. Dorian et 
Maxime expriment avec passion leur enga-
gement et leurs convictions, montrant qu’il 
est possible d’exploiter une ferme tout en 
protégeant l’environnement…
Le département de Maine-et-Loire, au tra-
vers de plans de gestion, favorise depuis 
de nombreuses années la préservation sur 
le territoire de ces espaces reconnus pour 
l’exceptionnelle biodiversité qu’ils abritent 
mais aussi pour leur fragilité.
C’est d’abord un film qui explique les en-
jeux importants pour sauver les dernières 
tourbières, les pelouses sèches, les landes… 

mais aussi pour mettre en lumière le travail 
des inventaires effectués pour le développe-
ment des connaissances, la sensibilisation et 
l’éducation auprès de la population locale. 
En apprenant à les connaître, les apprécier, 
nous saurons mieux les protéger.
Comment penser la protection de l’envi-
ronnement et permettre aux activités hu-
maines d’être plus vertueuses ? Est-ce pos-
sible ?
Au-delà de la découverte des milieux na-
turels de l’Anjou, le film soulève quelques 
questionnements auxquels les spectateurs 
pourront s’attacher. Ce documentaire sou-
haite mettre en avant les actions humaines 
vertueuses et valoriser le travail collectif 
souvent discret des différents acteurs du 
territoire. Il montre par des exemples posi-
tifs, avec des acteurs convaincus, qu’il est 
possible de changer son regard et ses pra-
tiques.
Un film positif, qui éveille nos sens, encou-
rage à l’émerveillement et incite à la prise 
de conscience que la nature sensible est 
partout.


